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	Encore une matinée de perdue. Je me demande bien pourquoi je continue à venir à ces sélections.

	Claquer rageusement la porte du bureau de la directrice de l’agence de casting derrière moi soulagea un peu ma mauvaise humeur.

	Et tant pis si ça ne plaisait pas à cette personne si imbue de son importance comme son attitude l’avait souligné. De même que l’indiquait également la taille démesurée de la pièce dans laquelle elle recevait les postulants au rôle qui les propulserait – si, par chance, le choix de la dame en question se portait sur eux – au panthéon du septième art. Ou, à tout le moins, leur permettrait de voir leur nom figurer au bas du générique d’un film ou d’un téléfilm. Aujourd’hui, c’étaient des jeunes femmes qui étaient en lice pour se procurer ce fameux sésame ; dont moi justement. Des affiches de productions célèbres ou cultes étaient accrochées aux murs de l’endroit comme des trophées de chasse. Quelques-unes de celles-ci avaient été réalisées à une période si ancienne qu’on pouvait raisonnablement douter de la participation réelle de l’occupante des lieux à leurs tournages. Certainement pour elle une énième façon de flatter son ego ou de magnifier l’importance de son agence.

	Peu importe si cette personne n’appréciait pas mon geste de mauvaise humeur et si ça gâchait mes chances de décrocher ce rôle. Quoique, si je me fiais à ses dernières paroles, ça ne devrait rien changer. Ou alors, elle baisserait encore plus dans mon estime si elle tenait compte de ce genre de détail. Estime qui n’était déjà pas si haute.

	Il faut dire que lorsque j’étais entrée dans son bureau, la dame en question n’avait même pas daigné saluer la jeune fille – en l’occurrence moi – qui venait de pénétrer dans son « antre », avant de réciter le début d’un texte qu’on pouvait supposer appris par cœur et destiné à être vraisemblablement seriné un certain nombre de fois au cours de cette journée.

	
	
— Mademoiselle, nous recherchons une actrice pour un rôle de princesse et vous…




	À ce moment précis de son discours, elle s’était interrompue pour lever les yeux de la liste sur laquelle elle venait de cocher une case et me toiser, comme si c’était elle la princesse en question et celle qui lui faisait face une servante quelconque. Plus que quelconque certainement. Une servante à laquelle elle n’avait pas non plus daigné offrir un siège. Comme il se doit dans ce cas de figure. Puis, elle m’avait longuement regardée, détaillant mon visage, ma tenue vestimentaire, recherchant les éventuels défauts. Qu’elle ne pouvait manquer de trouver ; je ne suis pas parfaite. Qui l’est d’ailleurs ? Au bout d’un moment que j’avais jugé interminable, elle s’était raclé la gorge et avait enfin condescendu – le mot n’est pas trop fort vu la façon dont elle s’était exprimée – à m’adresser la parole.

	
	
— Hem… Oui, ça pourrait le faire… Reculez jusqu’à la porte et revenez vers le bureau en marchant normalement… Faites un tour complet sur vous-même… Vous savez faire une révérence, je suppose… Montrez-moi…




	J’avais obtempéré, par habitude, tout en fulminant intérieurement.

	Encore un rôle de princesse. Comme si je n’étais pas capable de jouer un autre personnage ! Comme si je n’avais pas suivi des cours pour apprendre à interpréter toutes sortes d’individus différents justement ! Mon oncle s’est bien gardé de me prévenir quand il m’a inscrite à ce casting. Il avait parlé d’une meurtrière. Un second rôle dans un film à gros budget. Dont le metteur en scène serait une pointure ! Du grand n’importe quoi, comme d’habitude ! Je ne suis même pas sûre qu’il connaisse son nom au réalisateur. Plutôt du contraire. Il m’envoie toujours à des castings sans rien vérifier avant. À sa décharge, les annonces ne sont pas toujours explicites. Mais c’est son boulot de contrôler. Un second rôle, tu parles ! Et une princesse ! Encore une ! Et sûrement pas une femme moderne qui prend des décisions, qui a la chance de débiter un texte intelligent. Pas une héroïne originale qu’il faut créer de toutes pièces pour lui donner une chance de s’imprimer dans la mémoire des spectateurs. Comme l’a fait Johnny Depp avec le capitaine Jack Sparrow. Je te parie que c’est encore un personnage de potiche, bien habillée, super pomponnée, censée sourire béatement au roi, ou au prince, ou à la « cour », sans ouvrir la bouche, sauf pour acquiescer à tous leurs propos ! De nouveau un rôle de bécasse qui passera des heures entre les mains de la couturière et de la coiffeuse pour apparaître avec une grimace figée sur les lèvres dans une seule scène ! Voire deux si j’ai de la chance. De la figuration, ni plus, ni moins. Pfft ! C’est pas avec ça que j’aurai mon César ! Super Oncle Marc, je suis sûre que tu le savais ! Tu n’as pas osé me le dire en face, espèce de lâche. Je crois que c’est la dernière fois que je suis tes suggestions et que je me rends à un casting sans lire l’annonce auparavant de mon côté. J’aurais dû me méfier. Ce n’est pas comme si tu ne m’avais jamais raconté de mensonges !

	Entretemps, la dame avait continué à me scruter en silence. Puis, elle avait hoché la tête ; un geste qui aurait pu passer pour une approbation.

	
	
— Pas mal… Voyons : vous êtes grande, blonde, plutôt mince et vos yeux sont…




	Elle s’était penchée, scrutant mon visage et marmonnant assez fort pour que je l’entende.

	
	
— … Bleus. Enfin quelqu’un qui correspond à l’âge et au profil souhaités comme mentionné sur la convocation. Ces soi-disant agents artistiques me font perdre mon temps à m’envoyer toutes leurs recrues. Ce n’est pourtant pas difficile de sélectionner celles qui satisfont aux exigences d’un metteur en scène, au moins pour ce qui concerne le physique.




	Puis elle avait repris d’une voix plus normale.

	
	
— Mademoiselle Étoile, c’est bien votre nom ?


	
— Oui. Aurore Étoile.


	
— Je lis sur votre fiche que vous avez déjà interprété le rôle d’une princesse dans… sept films ?




	Elle ne put cacher son étonnement devant le nombre inscrit sur le document que j’avais remis à sa secrétaire.

	Eh oui, ma Chère, j’ai incarné sept fois une princesse ou son équivalent. Personnage de conte de fées ou altesse dans des films de série B. De série D ou F pour être honnête, vu le peu de retentissement de ces productions. N’empêche, c’est te dire si j’ai de l’expérience pour ce rôle. D’ailleurs si tu veux la vérité, je n’ai jamais véritablement joué autre chose. Il paraît que c’est la faute de mon physique. Trop lisse, trop conventionnel, trop… Trop je ne sais plus quoi, mais trop… Enfin, c’est ce qu’on me raconte le plus souvent. Et c’étaient des rôles secondaires ; vraiment secondaires. N’importe, mon nom est quand même apparu au générique de ces films. D’accord, en lettres minuscules, tout à la fin, mais ça, je ne suis pas obligée de le préciser dans mon CV.

	
	
— En fait huit fois, si on inclut celui d’une reine dans le dernier Spielberg.


	
— Ah ! Spielberg ! Intéressant ça…




	Intéressant ! Évidemment que ça l’est ! J’ai une bonne connaissance de ce type de personnage, on ne peut le nier ! Depuis le temps que je joue les filles de roi au cinéma, je serais capable de donner des leçons de maintien à la Princesse de Galles ou à celle de Monaco ! C’est pas pour rien que ma mère m’appelait sa « petite altesse ». Elle, par contre, n’était pas née sous une bonne étoile. Ça non ! C’est le moins qu’on puisse dire ! Sans mauvais jeu de mots ! Elle ne méritait pas de porter ce nom ! Qu’elle ait choisi d’oublier la réalité plutôt glauque pour se réfugier dans un monde de contes de fées avec son enfant, ce n’était pas si surprenant. Toutes ces années à me raconter leurs histoires, à m’expliquer comment leur ressembler à ces héroïnes. Bravo Maman, ta fille a bien assimilé tes leçons ! D’accord, je n’aurais peut-être pas dû citer le film de Spielberg. Ma scène a été coupée au montage, mais a priori cette nana semble l’ignorer. Tant mieux ! Et puis, zut ! Je l’ai vraiment jouée cette séquence ; je ne lui raconte pas des sornettes.

	
	
— Je dois faire un essai ?


	
— Inutile. Écoutez, je ne vais pas vous mentir…




	Ne pas me mentir ! Que quelqu’un ne me mente pas dans le milieu de ces recruteurs, ce serait une première !

	
	
— … Vous correspondez aux critères recommandés par le réalisateur et les producteurs. Au moins pour le physique. Et votre expérience de ce genre de personnage est sans conteste un atout. Mais, par correction, je vais recevoir toutes les postulantes qui attendent à côté. C’est mon devoir et, après tout, je suis payée pour ça…




	Là, elle s’était interrompue et fendue d’un sourire, comme satisfaite de ce qu’elle considérait comme un trait d’humour. J’avais ébauché une mimique de complaisance en retour ; je sais être hypocrite quand il le faut. La Dame avait paru apprécier et avait continué, sur un ton beaucoup plus aimable.

	
	
— Alors, mademoiselle Étoile, ne partez pas tout de suite. Même si votre candidature est intéressante et a toutes les chances d’être retenue, attendez à côté… Ne racontez pas aux autres comédiennes qui patientent ce que je viens de vous dire surtout.




	Bien sûr que je vais attendre, car j’aurais bien besoin du salaire promis. Quelle est son expression déjà à Oncle Marc ? Ah oui, ne refuse aucun rôle, même ceux qu’on qualifie d’alimentaires. Un rôle alimentaire ! Jolie formule ! Surtout ne pas oublier que chaque fois que je décroche un rôle – même tout petit –, ce sont quelques pièces sonnantes et trébuchantes qui tombent dans son escarcelle à lui aussi. Et parfois, pas que des pièces… Je me suis toujours demandé comment il avait obtenu sa licence d’agent artistique. Il faut un diplôme pour ça ? Ou le parrainage de personnes respectées dans la profession ? Ça, ça me paraît plus discutable. En fait mieux vaut que je ne le sache pas. Encore une de ses satanées combines vraisemblablement. Mais, comme c’était pour m’aider à l’époque, je ne peux pas le lui reprocher. Ce serait de l’ingratitude. Après tout, il est loin d’être mauvais pour ce job. Il lit les annonces et me transmet les renseignements.

	
	
— Cela va sans dire.


	
— Oui, mais je préfère le préciser. Vous pouvez sortir et introduire la suivante sur la liste enregistrée par ma secrétaire à l’accueil. Elle a le numéro 2.


	
— Je peux vous poser une question avant de partir ?


	
— Une seule alors, car vous comprendrez que je suis très occupée et n’ai guère de temps à accorder à chaque candidate.




	Allez, ma Grande, ne la provoque pas. Flatte son orgueil. C’est ce qu’elle attend de toi… Cache ton agacement… Qu’est-ce qu’il ne faut pas faire pour décrocher un boulot !

	
	
— J’en suis consciente mais j’aimerais juste savoir ce qui arrive à cette princesse que j’interpréterai peut-être. Enfin, si je suis choisie naturellement. Quel serait mon rôle ? Ce genre de chose. Histoire que je sache ce que je dois travailler dans les prochains jours. Me préparer au mieux.


	
— Je vous rassure tout de suite : ce ne sera pas un personnage difficile à jouer. Je ne veux pas vous mentir, je vous l’ai déjà dit. Et vous n’aurez nul besoin de le peaufiner. D’après ce que j’en sais, c’est à la portée d’une débutante, ce que vous n’êtes pas. Un simple exercice pour vous.




	Aïe ! Si c’est vraiment si facile, pourquoi demander des références dans son annonce ? Pour justifier sa commission ? Donc bien un rôle de potiche. Super !

	
	
— D’accord. Merci Madame pour votre franchise.


	
— Une dernière précision. Vous seriez libre demain, toute la journée ?


	
— Demain ? Euh, oui. Je suppose que c’est pour les essais.


	
— Non, pas du tout. On tourne votre scène… Enfin celle que vous aurez à jouer si vous êtes retenue.


	
— Comment cela, une scène ! Une seule scène ?


	
— Oui. Peut-être trois. Je n’ai plus le document définitif sous les yeux. Vous verrez sur place.




	Génial ! Rien qu’une journée de tournage ! Enfin, vu l’état actuel de mes finances, j’aurais quand même intérêt à accepter.

	
	
— Et le réalisateur, c’est bien…


	
— Donc 8 heures, demain matin au studio Joliville si je vous sélectionne. Sachez que les deux rôles principaux sont tenus par Charles Martaul et Samantha Jarvie. Avec un réalisateur comme Franck Superex, il faut s’attendre à une approche du scénario excessivement romantique. Et certainement à un futur succès. J’ai lu le script et c’est plutôt intéressant. C’est une chance pour ceux qui seront à l’affiche de son film. Une occasion à saisir, vous me comprenez ?




	C’est qui ces trois-là ? Jamais entendu parler d’eux. Quoique, Charles Martaul, ce ne serait pas celui qui a eu, l’an dernier, le César du meilleur espoir ? Si c’est bien lui, ça pourrait être intéressant. Il est plutôt beau garçon si l’on en croit la photo parue à l’époque dans les journaux. Tu t’étais même dit que sortir avec ce type d’homme, ce serait… Pas le moment de penser à ce genre de choses ma vieille ! Cette nana attend que tu sois impressionnée ; alors, joue le jeu. Fais l’actrice.

	
	
— Évidemment. Donc le tournage demain ? Si tôt ?


	
— De fait, il a débuté depuis un bon mois. Nous avons pris du retard dans le casting. Et le moment où vous êtes censée apparaître – enfin le moment où la princesse est censée apparaître – est programmé pour la matinée de demain.
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